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296 Rezensionen

Gunther Mai, Der Alliierte Kontrollrat in Deutschland 1945-1948. Alliierte Einheit - 

deutsche Teilung?, München (R. Oldenbourg) 1995, 536 p. (Quellen und Darstellungen zur 

Zeitgeschichte, 37).

D’une certaine maniere, en etudiant le Conseil de contröle allie, Mai fait l’autopsie 

d’une boite noire. Boite noire, le CCA Pest au sens d’un dispositif dont on connaissait jus- 

qu’alors les reponses, le plus souvent impuissantes, aux problemes d’une gestion quadri- 

partite de la victoire sur FAIlemagne, mais pas les mecanismes internes les ayant produites. 

Mai est le premier historien ä avoir entrepris un depouillement systematique des archives 

disponibles pour debrouiller Fecheveau des interactions qui determinent le fonctionnement 

du Conseil. Sans cacher la complexite des processus qu’il etudie, il affiche la modestie de 

l’historien scrupuleux, soulignant que sur Fun ou Fautre point, ses conclusions seront pro- 

bablement revisees par la recherche ulterieure, puisqu’elles n’ont pu tirer parti des archives 

sovietiques. Pourtant, Fimposante liste des sources en dit Iong sur le travail documentaire 

realise et la capacite de Synthese necessaire pour digerer les dossiers collectes non seulement 

dans les grandes archives diplomatiques americaines, britanniques et fran^aises, mais aussi

dans les fonds federaux et regionaux allemands - pas moins de 17 lieux au total!

I/interet de Fentreprise tient aussi au fait que le Conseil peut etre compare ä une de ces 

boites noires qu’on recherche apres les catastrophes aeriennes. Comme les enregistrements 

du contröleur de vol, ses dossiers portent la trace de tous les facteurs qui ont determine le 

destin de FAIlemagne et, ä travers lui, la partition de FEurope, des Conferences de guerre in- 

teralliees ä la fin de la collaboration quadripartite en 1948. La complexite du materiau vient 

de Fimbrication constante d’au moins quatre niveaux de decision, celui des politiques natio­

nales, des directives du conseil des ministres des Affaires etrangeres, celui des arbitrages du 

Conseil de contröle lui-meme et Finfluence des administrations d’occupation - sans parier 

de Finfluence des acteurs allemands.

Certes, comme Mai le souligne lui-meme, il ne faut pas surestimer Fimportance du 

Conseil de contröle. Si dans la vision initiale, il devait etre un outil majeur et l’institution 

Symbole de la Cooperation alliee pour une reconstruction de FEurope, la priorite des 

egoismes de Grande puissance le confine bientöt a un röle moins glorieux: mesure a ses rea- 

lisations, le CCA ne fait que gerer la crise en administrant certains aspects de la vie alleman- 

de sur la base du plus petit denominateur commun aux quatre.

Cependant, malgre la paralysie du contröle ä quatre, compte tenu de Fenjeu allemand, le 

Conseil continue d’etre une des interfaces principales des politiques etrangeres vis-ä-vis de 

FAIlemagne. Meine s’il est de moins en moins Forgane de prise de decision, il reste le cadre 

dans lequel les problemes sont discutes, un theätre d’action diplomatique de premiere im- 

portance, theätre y compris au sens de faux-semblants, de jeux de röle, mais aussi de lieu oü 

se deroule un scenario d’autant plus subtil que les röles ne se definissent completement que 

dans le cours du jeu.

Cette ambiguite du Conseil de contröle est aussi celle du livre, qui pourrait presque etre 

une histoire diplomatique de la question allemande, tant Fauteur doit se referer aux debats 

et decisions des differentes politiques nationales, mais qui est en meme temps Fhistoire 

d’une institution enlisee dans les necessites pragmatiques de Foccupation. On y voit donc la 

diplomatie ä Fepreuve de la realite, c’est la richesse de Fetude, mais ä devoir osciller entre 

Fhorizon europeen et la gestion sur le terrain, on perd parfois le sens de Forientation. Non 

pas que Fauteur, intime Connaisseur de la periode, ne tienne ferme les deux bouts de la chai- 

ne, cependant, soucieux d’aller ä Fessentiel, il suppose les grands faits, le bottin diploma­

tique et Fagenda politique connus. Lecteurs debutants-, s’abstenir.

Le plan associe decoupage chronologique et approche thematique. Entre trois chapitres 

initiaux retra^ant la naissance du Conseil de contröle, sa paralysie par suite de Fimpossibilite 

de mettre en place des administrations centrales allemandes et la cesure de la Conference de 

Paris (de Fete 1946), et trois chapitres conclusifs traitant des soubresauts de l’annee 1948 et 
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tirant le bilan, s’insere Panalyse les trois grands enjeux que sont l’unite economique, Punite 

financiere et monetaire et les reparations.

D’une etude trop en nuances pour se preter facilement au resume, on ne pourra que choi- 

sir quelques conclusions marquantes: 1) une analyse du veto fran^ais contre les administra- 

tions centrales allemandes qui, sans edulcorer le caractere contradictoire de la position de 

Paris, corrobore largement les theses de Rainer Hudemann (Pexistence de marges de com- 

promis avec la proposition des bureaux allies, que le General Clay, pour des raisons de prin­

cipe, a refuse d’explorer); 2) le traitement de faveur dont, dans Fensemble, la France jouit 

pourtant par la suite de la part des Anglo-Saxons, lorsque l’Union Sovietique ne pouvant 

plus se cacher derriere le veto fran^ais, c’est Fantagonisme est-ouest qui polarise le jeu a 

quatre; 3) Pambigui’te de la politique britannique, qui certes envisage tres töt (des Fautomne 

1945) la »revision de Potsdam« pour faire front ä la menace sovietique, pourtant ne se deci- 

de pas a franchir le Rubicon avant Fete 1946. Bien sür, les Britanniques temporisent dans 

Pattente du moment propice permettant de faire apparaitre les Sovietiques comme respon­

sables de la rupture, mais les considerations tactiques n’expliquent pas tout. La recherche de 

compromis avec les Sovietiques ne releve pas que du simulacre, eile rend compte d’une vraie 

contradiction politique, la crainte d’etre trop dependant des Etats-Unis.

Des contradictions de ce type, multiples compte tenu de la pluralite des niveaux de deci- 

sion, soulignent Pimportance des marges d’incertitude, donc de Fappreciation subjective 

des situations et des possibilites de manoeuvre qui en decoulent. Elles relativisent, ou du 

moins retardent Feffet des antagonismes structurels qui, avec le recul, paraissent rendre la 

division de PAllemagne et de FEurope ineluctables. Determinisme et contingences, les deux 

niveaux d’analyse sont presents dans un livre, qui tout en faisant clairement ressortir les 

lignes de force politiques, ne neglige pas pour autant le foisonnement des peripeties diplo- 

matiques.

Alain Lattard, Stains

Sylvia Schraut, Die Flüchtlingsaufnahme in Württemberg-Baden 1945-1949. Ameri­

kanische Besatzungsziele und demokratischer Wiederaufbau im Konflikt, München 

(R. Oldenbourg) 1995, 508 p. (Nationalsozialismus und Nachkriegszeit in Südwest­

deutschland, 2).

Cette these d’habilitation soutenue en janvier 1994 ä PUniversite de Mannheim 

est le resultat d’un programme de recherche sur »Pintegration des refugies et expulses 

en Bade et en Wurtemberg apres 1945« dirige par le professeur Wolfgang von Hippel. 

Des premiers resultats partiels ont dejä fait Fobjet d’une publication en 19931.

L’auteur envisage le probleme des refugies dans cette partie de PAllemagne placee 

sous administration militaire americaine entre 1945 et 1949 dans sa globalite. II ne ne­

glige aucune des questions que souleve Pafflux d’environ 460000 personnes deplacees - 

sur un total de 2,25 millions dans Fensemble de la zone americaine - dans une region 

heterogene des points de vue du peuplement et de Feconomie et confrontee dans les 

mois qui suivent la fin du conflit aux problemes caracteristiques de Feffondrement: 

faim, destructions, desorganisation, penurie de matieres premieres. 22% des logements 

detruits et une capacite de production de 20 % par rapport a 1936, teile est Fimage que 

donne Schraut de cette region d’accueil qui est le Wurtemberg - Bade pour des popula-

1 Christiane Grosser, Thomas Grosser, Rita Müller, Sylvia Schraut, Flüchtlingsfrage - das 

Zeitproblem. Amerikanische Besatzungspolitik, deutsche Verwaltung und die Flüchtlinge in 

Württemberg-Baden 1945-1949, Mannheim (Selbstverlag des Instituts für Landeskunde und 

Regionalforschung der Universität Mannheim) 1993, 271 p.


